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entier  dans  la  poL- 
avaiî  mérité  & reçu 
dé  fes  Contemporains,  le  far-nom 
de  Grand.  L’Alîemblee  Nationale 
qui  devait  a l’émulation  un  encou- 
ragement, & k la  reconnaiffance 
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publique  un  exemple,  vient  de  con- 
firmer le  jugement  de  la  Poftérité. 

En  accordant  aux  mânes  de  Vol- 
taire le  tribut  d’admiration , dont  il 
était  réfervé  à des  hommes  libres 


de  s’acquitter , nous  payons  la  dette 
de  nos  pères  & nous  méritons  l’ef- 
time  de  nos  neveux. 

Que  ceux  qui  prétendent  que 
l’ingratitude  eft  la  vertu  des  répu- 
bliques ; que  les  fanatiques , les  in- 
tolérans  & les  fuperftitieux  ne  lifent 
point  les  détails  de  la  Cérémonie 
touchante  & folemnelîe  que  nous 
méditons  ; il  n’appartient  qu’aux 
Philofophes , formés  par  les  leçons 
du  philofophe  de  Ferney , aux  amis 
de  la  Révolution  Françaife , qui  fa™ 


hJÎTà 
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vent  combien  Voltaire  l’a  fèrvi  , à 
ceux  qui  penfent  que  les  droits  de 
l’homme  ont  leur  initiative  dans  ces 
deux  vers  fublimès  : 

Les  mortels  font  éganx,  ce  ii’eft  pas  la  naiflànce, 
C'efl  la  feule  vertu , qui  fait  leur  différence  ; 

c’eft  feulement  k ceux-là  qu’il  ap- 
partient de  fentir  fi  la  Nation  ell 
jufte  quand  elle  eft  reconnailTante. 

Prouvons  que  ni  le  goût  des  arts , 
ni  rurbanité  françaife  n’ont  déferté 
nos  murs  ; déklTons  la  penfée  de  ce 
peuple  qu’on  calomnie  chez  nos 
voifins , par  le  fpefiacle  nouveau 
que  nous  allons  lui  offrir  ; prouvons 
que  nous  ne  fommes  pas  ces 
hommiCs  qu’on  leur  a dit  être  trans- 
fo  rmés  en  animaux  féroces , parce 
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qu’au  milieu  de  vingt-quatre  millions 
d’hommes  il  fe  trouve  un  ou  deux 
fcélerats  qui,  tous  les  matins,  prê- 
chent le  crime  &,  les  aflaffinats  ; 
montrons  enfin , par  ' la  fenfibilité , 
que  nous  fommes  Français,  & par 
la  noble  fimplicité  de  notre  fête 
civique,  que  nous  fommes  libres  & 
dignes  de  la  Liberté. 


RAPPORT 

FAIT  AU  DI'RECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS. 


La  tranflation  de  Voltai 
‘Monument  que  vous  avez  demandé 
pour  les  grands  homiRes , vous  efl: 
confiée  par  un  Décret  de  F Aflemblée 
Nationale.  Choifi  par  le  Corps  Mu- 
nicipal pour  les  opérations  relatives 
a cette  tranflation  avant  qu’elle  ne 
fût  décrétée,  j’ai  cru  qu’il  était  de 
mon  devoir  de  vous  rendre  compte 
des  mefures  préliminaires  que  j’ai 


Mess 
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prifes^  afin  que  vous  en  approuviez  ou 
que  vous  en  reietdez^les  dirpofitions. 

M.  Charles  Vilîette^  au  nom  d’un 
grand  nombre  de  ^ Citoyens,  avait 
écrit  a M.  le  Maire  que  F Abbaye 
de  Sellieres  allait  être  vendue , & il 
demandait  que  la  Ville  de  Paris  fit 
la  réclamiation  du  corps  de  Voltaire 
qui  était"  dépofé , auprès  de  cette 
Abbaye. 

On  me  chargea  , conjointement 
avec  M.  Coufm , de  Fexamen  de  cette 
Pétition,  & quelque  flattés  que  nous 
euffions  été  d’en  faire  promptement 
le  rapport, par  économie  du  temps, 
trop  court  pour^  les  innombrables 
fondions  du  Corps  Municipal,  nous 
tardâmes  d’en  parler. 
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Cependant  TAbbaje  de  Selîieres 
fut  vendue;  on  fe  difputait  la  pof- 
feflron  des  relies  de  Voltaire , & le 
Maire  de  Romilly^  ne  pouvant  plus 
réfiller  aux  follici tâtions,  me  fît  avertir, 
par  un  Courier  extraordinaire,  qu’ils 
allaient  être  difperfés,^  & qu’il  n’y 
avait  pas  une  minr^tte  a perdre  ppur 
en  faire  la  recl-^^TY^ation. 

Dans  cetq^  circonftance,  le  Corps 
Municiï^^al  n’étant  point  alTemblé,  je 
devoir  prendre  fur  moi  d’adrefler 
\a  lettre  de  M.  le  Maire  de  Romiliy 
a M.  le  Préfident  de  l’Aflemblée 
Nationale,  & de  préfenter  aufli  à 
l’AfTemblce  une  Pétition  dont  voici 
le  contenu  : 


Lettre  à M,  le  P ré jldcnt  de 
t A Jf emblée-  Nationale. 

Monsieur  le  Président^ 

L’Abba je  de  Seîlières , fituée  près 
de  Romillj  Département  de  FAuîje, 
auprès  de  laquelle  repofe  oublie  le 
corps  de  Voltàjre  (i),  vient  d^etre 
vendue.  On  vient  mAdreffer  une 
Lettre  par  laquelle  m'apprend 
que  les  Amis  de  la  Conltid^don  de 
Irojes  en  réclament  la  poffei?^^^  ? 
& on  J joint  une  délibération 

(i)  Une  chofe  digne  de  remarque,  c’eft  que  ce 
corps  fe  foit  confervé  fain  & entier.  Lors  de  fa 
tranfîarion  de  l’Abbaye  de  Seîlières  dans  l’églife  de 
Romiily , on  l’a  découvçrt , & les  feimer.  & les 
enfans,  loin  de  s’éloigner  ç,  cerceuil,  y font 
venus  dépofer  des  & jes  bran- 

ches de  lamie»' 
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Conleil-général  de  la  Commune  de 
Romilly,  par  laquelle  il  eft  arrêté 
que  les  reftes  de  Voltaire  feront 
partagés. 

Allarmé  de  ces  difpofitions  , 
n’ayant  pas  le  temps  de  demander 
la  convocation  du  Corps  Municipal , 
penfant  que  î’Affemblée- Nationale 
voudra  payer  à la  mémoire  de  Vol-^ 
taire  le  tribut  de  reconnaiflance  dont 
il  refte  à la  Nation  k s’acquitter , 
convaincu  que  la  Ville  de  Paris , plus 
qu’aucune  autre,  a le  droit  de  ré-^ 
clamer  la  poffeffion  de  ce  qui  refte 
de  ce  Grand -Homme,  j’ofe  vous 
fupplier,  M.  le  Préfident,  de  de-r 
mander  un  Décret,  par  lequel  il  foit 
provifoirement  ordonné  que  le  corps 
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de  Voltaire  fera  tranfporté,  fur-le- 
champ,  dans  Féglife  de  Romilly,  & 
confié  a la  garde  & furveillance  de 
!a  Municipalité  dudit  lieu , jufqu’a  ce 
qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné. 
J’aurai  Thonneur  de  vous  obfer- 
ver  5 M.  le  Préfident , que  l’époque 
du  30  Mai^  anniverfaire  de  la  mort 
de  Voltaire,  femble  être  défignée 
par  l’opinion  publique,  pour  être 
celle  de  fa  tranflation  dans  le  Pan- 
théon Français.  Ce  jour,  l’intolé- 
rance & le  fanatifme  exercèrent 
contre  le  Philofophe  de  Ferney  , 
leur  perfécution;  que  pareil  jour  foit 
celui  du  triomphe  de  la  Phüofophie , 
de  la  P^aifon  & de  la  Juftice. 

Je  fuis , avec  refpeâ: , 

Monsieur  le  Président,  &c. 


( il  ) 

Cette  Lettre , Meflieurs , fut  lue  k 
la  tribune,  & couronnée  du  fuccès: 
la  Municipalité  de  Romillj  déclarée 
confervatrice  du  tombeau & la* 
deuxième  partie  de  la  Pétition,  par 
laquelle  je  demandais  que  Voltaire 
fût  déclaré  avoir  mérité  les  honneurs 
dus  aux  Grands-Hommes , renvoyée 
au  Comité  de  Conftitution. 

Le  lendemain  du  jour  ou  le  Dé- 
cret fut  rendu,  je  m’empreflaî  d’en 
rendre  compte  su  Corps  Municipal, 
qui  prit  l’Arrêté  fuivant: 

ce  Le  Corps  Municipal  ayant  en- 
tendu le  Rapport  fait  par  M.  Char- 
ron, de  la  démarche  par  lui  faite, 
hier  matin , en  préfence  de  l’Affem- 
blée-Nationale , pour  en  obtenir  un 


( IX  ) 

Décret  5 a FefFet  de  rendre  h Mu- 
nicipalité de  Romilly  confervatrice, 
dans  Féglife  de  Romilly,  du  corps 
de  Voltaire,  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait 
été  autrement  ordonné  ; 

V Confidérant  que  l’époque  du 
trente  Mai , anniverfaire  de  la  mort 
de  Voltaire,  eft  celle  défignée  par 
l’opinion  publique  v ; 

. V Approuvé  la  démarche  & la 
Rettre  de  M.  Charron  auprès  du 
.Corps  Légiflatif  n ; 

yy  Arrête  qu’il  fera  chargé  de 
pourfuivre,  auprès  du  Comité  de 
Conftitution , la  fuite  de  la  Pétition 
qu’il  a préfentée  a l’Affemblée-Na- 
tionaîe  yy  ’j  « — 

yy  Et  le  charge  de  toutes  les  opé- 
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rations  préliminaires,  & des  corres- 
pondances. auxquelles  la  tranilation 
de  Voltaire  pourrait  donner  lieu  v. 

V Signé,  Bailly  y Maire  ; 

Dcjely  \ Secrétaire-Greffier. 

C’efl:  dans  cet  état  de  chofes 
que  prévoyant  le  Décret  défiré  , & 
voyant  s’approcher  l’époque  de  la 
tranfiation,  défignée  d’une  manière 
pofitive  par  l’opinion  publique  ; 
preffé  enfüite  par  tous  les  amis  des 
Lettres  , les  Sociétés  Savantes  & pa- 
triotiques dont  il  fallait  féconder  & 
peut-être  tempérer  le  zèle , & qui 
fans  s’aftreindre  a d’autres  régies  que 
celles  que  leur  diraient  & leur  ad- 
miration &leiir  reconnaiffiance,  brû- 
laient de  faire  en  leur  nom  ce  qu’il 
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appartient  à la  Nation  de  faire  , je 
fentis  qu’il  fallait  s’occuper , a l’a- 
vance , du  tems  , du  lieu  & du  mode 
de  la  cérémonie  qui  me  femblait 
devoir  être  un  triomphe. 

Peut-être  eufie-je  tenu  a cette 
feule  idée  d’un  triomphe , fi  , d’un 
côté , je  n’eufie  craint  que  la  pompe 
triomphale , en  même-tems  qif  eüe 
pourrait  n’exciter  qu’un  fentiment 
ftérile , ne  rendait  pas  Fidée  jufæ 
de  la  tranflation  de  Voltaire  , dé- 
crétée par  l’Afiemblée  Nationale  ; & 
je  me  perfuadai  que  m.e  renfermant 
dans  le  Décret , il  fallait  à la  fois 
que  l’afpecl  de  la  dépouille  mor- 
telle excitât  le  feul  fentiment  qu'elle 
doit  infpirer  ^ le  regret  * & que  celui 
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de  la  ftatue  qui  lui  efl:  élevée  , le 
tableau  des  ouvrages  & des  adions 
qui  lui  ont  mérité  l’immortalité, 
excitaflent  l’admiration , la  recon- 
nailTance  , & confôlaflent  de  fa 
perte. 

C’eft  dans  ce  cercle  d’idées  que 
j’ai  circonfcrit  les  plans  dont  vous 
verrez  , Meffieurs  , la  fimplicité , & 
dont  la  facile  exécution  ne  peut  ni 
ne  doit  être  difpendieufe. 

Il  paroitrait  utile  de  fixer  l’épo- 
que \ie  la  tranfiation  au  Lundi  4 
Juillet.  Ce  mois  a bien  des  droits  à 
notre  prédileélion  ; & en  rappro- 
cîiant  de  la  commémoration  de  la 
Fédération  Françaife  la  folemnité 
d’une  reconnaiflance  Nationale 
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nous  appelions  dans  nos  murs  un 
plus  grand  concours  de  Français  & 
cFEtrangers  qui  s’emprefferont  d’af- 
fifter  aux  deux  Cérémonies. 

J’ai  penfé  qu’il  n’était  pas  poîTi- 
ble  de  féconder  les  intentions  reli- 
gieufes  de  quelques  zélés  amis  des 
Lettres  qui  voulaient  apporter  fur 
leur  bras,  le  cerceuii  de  Voltaire  : 
j’ai  cru  qu’un  char  de  forme  anti- 
que conviendrait  davantage  a la 
Cérémonie.  J’ai  fournis  cette  idée 
a un  artilie  avantageufément  connu 
dans  les  arts  ( i ) , qui  Fa  dévelop- 
pée 5 embellie  ^ & a fait  le  deffin  de 
ce  char  dont  je  dois  ^ Meflieurs  , 
vous  faire  une  courte  defcription-. 

1 
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(i)  M,  Ceilerier. 
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Defcription  du  Char  Nationale 

a Le  char  foutenu  fur  quatre 
roues  de  bronze  de  forme  antique, 
fera  traîné  par  quatre  chevaux 
blancs  , de  front , prefque  nuds  , & 
caparaçonnés  d’une  fimple  draperie 
brodée  aux  couleurs  Nationales. 

« Le  plateau  porte  un  farcophage 
de  porphire  , élevé  fur  trois  mar- 
ches , dans  lequel  fera  ^renfermé  le 
çercueiL  Sur  ce  farcophage  eft  placé 
un  lit  antique  fur  lequel  Voltaire  eft 
étendu  dans  l’attitude  du  fommeiL 
A fes  côtés  eft  une  lire  brifée , & 
derrière  le  chevet  eft  placée  une 
figure  fymbolique  de  l’immortalité , 
pofant  fa  couronne  d’étoiles  fur  la 
tête  de  Voltaire. 
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Quatre  génies  tenant  des  flam-' 
bleaux  renverfés  & dans  l’attitude  de 
la  douleur  ^ ornent  les  faces  latérales , 
& ^quatre  mafques  fcéniques  déco- 
rent les  quatres- angles -du  couver- 
cle du  farcopRage^;' tous  ces  orne- 
mens  font  en  bronze  ^ & liés  par 
des., guirlandes  de  laurier. 

Sur  laface  de  devaiit  on  lit  ces  mots  : 

AUX  M AN  E S-  - DE  'V-O  L T A î R'  E.* 

3:5  LVissemblèe  Nationale  a"'dé- 
3:?  CRÉTÉ  LE  30  Mai  1791’?  qu’iL 
yy  avait  mérité' le$  honneurs- dus 
y)  aux  grands  hommes,  d 

Sur  la  face  oppofée^  on  lit  cette 
grande  penfée  initiative  de  la  Con- 
ftitution  Françarfe. 

Les  mortels  font  égaux  , ce  n'eifl:  pas  îa  naifla'nce  ^ 
C'eft  ia  feule  vertu,  cj^ui  fait  leur  différence. 
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Sût  une  des  faces  latérales  : ' 

; , ^ II  faut  aimer  les  Loi?, 

Î1  faut  en  être  efclave , en  porter  tout  le  poids  3 
Qui  veut  les  violer  , n’aime  pas  fa  Patrie. 

^ » (brutus.> 

f ' f'*  ... 

Enfin  une  large  draperie  de  velours 
bleii , parfemée  d’étoiles  d’or,  avec 
des  franges  ,$c  des  crépines  aux  cou- 
leurs nationales  , ornera  les  deux 
cotés  du  char.  ( i ) 

Tout  ce  qui  le  précédé , ainfi  que 
vous  allez  le"  voir.,  eft  févère.  Ce 
n’eft  point  l’afïliétiôn  , c’eft  Je  •re- 
cueillement _que  doivent  provoquer 


'^  (i)  Un  charriot  recouvert  totalement  d’un  voile 
bleu,  parferaé  d’étoiles  peintes  en  or.-.fervira  pouiî 
la  route  depuis  Romilly,  juCc^ues  aux  portes  de 
Paris,  * 
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& l’enfemble  de  la  Cérémonie  les 
fons  ■ d’une  mufique  large  , mélo- 
dieufe  ] qui  n’a  rien  de  déchirant.  = 

Ce  ’qui^  fuit  confole  la  penfée  , 
éveille  l’elpérance  ^ enflâme  l’émula- 
tion : ce  *font  les  ,Mufes  , les  Arts , 
qui  célèbrent  l’apothéofe  de  leur 
Patriarche;  de  jeunes  filles,  des  en- 
fans  vêtus  de  blafic,  précédent  la 
ftatue  que  les  Arts  viennent  lui  éle- 
ver. Dès  chœurs^  dé  ^Müficiëhs  cé- 
lèbrent le  PhilbfQphè  ; d'ès  inlcriptions 
annoncènt , juftifient  devant  le  peuple 
les  honneurs  qui  lui  foilt  rendus. 

Voila , Meffieurs , ce  que , courbés 
fous  le  joug,  nous  n’avons  jamais  vus; 
mais'  ce  que  , devenus  libres  , 'toié- 
ians , philofophes , nous  devons  voir. 


( ) 

Rappelions,  s’il  fe  peut,  au  milieu 
d’un  Peuple  , dont  les  mœurs,  à l’e- 
xemple des  loix , ont  befoin  d’être 
régénérés.  Rappelions,  avec  les  fêtes , 
les  mœurs  antiques  & lévères  des 
Nations  libres.  AlTurément , ce  fpe- 
dacle  vaut  bien  ceux  qu’offraient 
certaines  cérémonies  ridicules  que 
le  fanatifme  & la  groffiereté  ont  ima- 
ginées, & que',  grâces  k nos  Légifla- 
teurs  & aux  lumières  du  fiécle , nous 
verrons  s’effacer  dans  l’oubli.  ^ 
Vous  penferez , fans  doute  , Mef- 
fieurs , qu’il  fera  néceffaire  d’envoyer 
un  CommifTaire  a Romilly.  Sa.pré- 
fençe  m’a  paru  indifpenfable  il 
correfpondrait  diredement  avec.  M. 
le  Procureur-général-Syndic , auquel 
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il  rendra  compte  de  toutes  fes  opé- 
rations , des  ordres  qu’il  aurait  pû 
donner,  & avec  M.  le  Maire  de 
Paris , pour  tout  ce  qui  concernera 
la  furveillance  d’exécution  dans  l’in- 
térieur de  la  Capitale. 

M.  le  Procureur-général-Syndic , 
averti  par  le  Commiflaire , du  lieu  , 
de  l'heurt  de  fon  arrivée  k Paris  , 
irait  recevoir  le  cortège  aux  limites 
du  Département.  M.  le  Maire  & les 
OfEciers  Municipaux,  fe  tranfpor- 
teraient  aux  limites  de  la  Municipa- 
lité. La  Garde-Nationale  viendrait 
aufli  au-devant  du  cortège,  & l’amè- 
nerait fur  les  ruines  dé  la  Baftille. 

Deux  motifs  ont  déterminé  le 
choix  de  ce  lieu. 
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Il  a paru  convenable , puifque  la 
cérémonie  ne  pouvait  avoir  lieu  le 
loir , attendu  la  longueur  du.  temps 
qui  doit  y être  coni'acré , de  dépofer 
le  cercueil  liir  les  ruines  de  la  For- 
tereffe  où  Voltaire  fut  deux  fois 
enfermé. 

Enfüite  la  proximité  du  boulevard, 
fur  lequel  fe  rallembieront  les  diver- 
fes  députations  le  lendemain  matin , 
a"  paru  mériter  dé  jà  confidération., 

J’obferve  auffi , Meffieurs. , que  l’ar- 
rivée à Paris  n’ëxige  point  de  céré- 
monial ; que  rafiuence  du  public,  li 
la  Bafl;ille,ne  fera  pas  confîdérable , 
parce  que  la  ciiripfité.  ne  ferait  pas 
latisfaite  ; c’efî  le  lendemato  "feule- 
ment que  commence  la  cérémonie*. 

B 4 
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Le  cercueil  fera  dépofé , fans  pompe , 
au  milieu  d’une  barrière  de  bois , en- 
vironnée de  peupliers  5 & confié  à 
la  garde  des  Citoyens  armés  / & le 
lendemain  il  fera  enfermé  dans  le 
iàrcophage  ^ en  préfence  de  M.  le 
Procureur- générai  “-fjndic  & des 
Commiffaires  de  k Municipalités 
'Les  diverfes  députations^  dont  il 
lèra  ci-après  parlé  fe  rendront  fiir  le 
boulevard  S,-AntOîne  ^ aux  places  qui 
feront  indiquées  a chacunes  d’elles. 

Quarante-huit  maîtres  de  céré- 
monie, choifis  parmi  MM.  les  députés 
des  Seélions,  vêtus  d’habits  rouges  , 
& ayant  au  bras  un  ruban  aux  cou- 
leurs de  la  Nation,  dirigeront  les 
groupes,  qui  leur  feront  affeâés,  dei 


( ) 

concert  avec  les  Officiers  de  la 
Garde-N  ationale. 


Ordre  du  Cortège. 

Un  détachement  de  Cavalerie  ^ 
avec  fes  Trompettes. 

Le  bataillon  des  Enfans. 

La  députation  des  Collèges. 

Corps  de  Mufique. 

Députation  des  Clubs  & Sociétés 
patriotiques. 

Tambours. 

Cent  quatre  - vingt  - douze  dé- 
putés des  Seélîons,  a raifon  de  quatre 
députés  par  chacune  d’elle,  qui,  dans 
fes  quatre  députés , choifira  le  maître 
de  Cérémonie.  Ces  quarante  - huit 


. ( 

officiers  fe  rendraient  les  premiers 
furie  boulevard,  aux  indications  c[ui 
leur  feront  données. 

Mufique. 

Les  Artiftes/  ' 

La  famille  de  Voltaire , c’eft-'a- 
dire , les  Gens  - de  - Lettres.  Les 
Académies , Licée  , &c. , &c. , qui 
marcheront,  fans  autre  préféance  que 
celle  de  leur  arrivée. 

Mufique  & Tambours. 

Les  quarante-huit  Juges  de  paix. 
Les  Tribunaux  & leurs  Huiffiers. 
Députés  de  i’Aflemblée  éleéiorale. 
Députation  de  l’armée  Parifienne. 
Le  Confeil  général  de  la  Commune. 

, Le  Département  & fes  Huiffiers. 
Gardes  de  la  Prévôté. 
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Minlilres  du  E-oi. 

Gardes  de  la  Prévôté. 

Députés  du  Corps  législatif.  ' 

Grand  corps  de  Mufique. 

Le  char  tramé  par  quatre  chevaux 
blancs  ^ conduits  par  deux  Citoyens.  ^ 

Le  Procureur-général- iyndic  & 
le  Commifîaire  a la  translation. 

Tambours.  . .. 

Les  Vétérans^ 

Mufique. 

Grouppe  d’Artiftes. 

Députation  des  Théâtres  , fans 
autrq-  préféance  que'  celle  de  l’arrivée 
des  députés. 

I 

Troupe  de  femmes  vêtues  de 
blanc  5 ayant  une  couronne  de  rofes 
■fur  la  tête^  une  cejriture  bleue  5^  & 
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portant -des  guirlandes  & des  cou- 
ronnes. 

Groupes  de  jeunes -gens,  élèves 
des  Arts,  portant  des  enfeignes  & 
des  lyres , fur  lefquelles  feront  écrites 
des  penfées  de  Voltaire. 

Chœurs  de  Muficiens , chantant 
des  ftrophes  d’une  Hymne  a Vol- 
tairel 

Groupe  d’Artiftes,  enveloppant  la 
ftatue  de  Voltaire,  portée  par  qua- 
tre hommes  (i).  ^ 

Des  petits  chars  de  forme  antique 
dont  quelques  Citoyens  veulent  faire 

(i)  M.  Houdon  a voulu  payer  fon  tribut  aux 
mânes  de  Voltaire,  & il  a dit  ; Et  moi  aulli  j’ap- 
porterai mon  offrande  , & il  a fait  cette  ftatue  de 
Voltaire  dont  il  vient  embellir  fon  triomphe.  Les  modè- 
les de  l’Académie  devraient  porter  la  ftatue. 
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les  frais , & dans  lefquels  feront  des 
femmes  & des  enfans,  vêtus  de  blanc. 

Corps  de  Cavalerie  , fermant  la 
marche. 

De  droite  & de  gauche , en  file , 
des  Gardes-Nationaux.  . . 


MARCHE  DU  CORTÈGE. 

^ , ,o  !''■'?  ^ » Â - . * ..  .. 

Le  Cortège  partira  du  boulevard 
S.- Antoine  , Tuivra  les  boulevards,^ 
jufqu’à.  lâ.  place  Louis  XV;  le  quai 
des  Tuileries  ; le  Pont  - Royal  ; le 
quai , Voltaire  ►;  ftatïon~  devant  la 
maifon  de  M.  Charles  Villette,  ou 
Voltaire  eft  mort  & fon  cœur  dépofé. 
Le  Cortège  fuiyra^le  quai  Voltaire, 
les  rues  Dauphine,  de  la. Comédie 


t- 
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& du  Théâtre-Français.  Station  dans 
la  place  J devant  le  temple  de  Mel- 
pomène.  La  rue  des  Fofles  M.  Ie> 
Prince;  la  place  S. -Michel;  la  rue 
S.-Hjacinte  ; la  porte  S.-Jacques  ; la 
place  du  Panthéon  Français.  - - 

Le  char  fera  conduit  a la  princi-* 
pale  entrée  du  Monument.  Station 
dans  la  place,  pendant  laquelle  les 
chœurs  de  Muficîéns  chanteront  des 
ftrophes  de  l’H/mnè  -k- Voltairé.  - 
■ ’M.  lé  Procureur -^GénéraléSjndic 
du  Département  , &-  lè  Commiflaire 
k la  tranllation,  feront  placer  , en  leur 
préfence , le  cerceuil  fous  la  coupole 
du  Panthéon.  Il  fera  enfuite  tranf- 
porté , k bras  , par  l’une  des  petites 
portes  P dans  l’ancienne  Eglife^- 
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' Ici , MeflîeurSj’je  dois  vous  foil- 
mettre  une  obfervatîoh.  En  attendant 
que  l’édifice  que  vous*  avez  demande 
àlareconnoiflance  de^la  Patrie,  foit 
entièrement  acliévé/*‘6n  dépotera  le 
cercueil  dans  le  caveau- de  l’ancîennë 
Églife  ne'  vous  pàràîtrait-ïl  pas  plus 
convenable , au  contraire , d’en  tirer 
les  reftes  de  l’Homme  extraordinaire 
dont  j’ofe  a peiné  ici  prononcer  lë 
nom  célébré &'  dë  lès  réunir  a céiix 
de  Voltaire^  pour  les  expofei*  dans 
un  lieu  apparent  de  l’églifé  de  Ste~ 
Géneviéve  ? Ne  devons-noüs  pas  à 
la  mémoire  de  nos  Grands-Honimes 
d’expofer  leurs  dépouilles  mortelles 
aux  regards  du  Public?  Je  'vous 
foumets  cette  idée , Meffieurs , avec 
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d’autant  plus  de  confiance , que  déjk 
ce  vœu  a été  plufieurs  fois  exprimé. 

Tel  eft , Meflieurs,  le  compte  qu’il 
étoit  de  mon  devoir  de  vous  rendrej 
c’eft  k vous  qu’il  appartieùt  de  dé- 
cider fi  les  mefures  que  j’ai  prifes 
peuvent  remplir  vos.  vues , & fi  je 
me  fuis  fuffifamment  pénétré  de 
cette  idée , que  ,c’eft/un  Peuple  libre 
qui  décerne- amn  Grand-Homme  les 
honneurs  qu’il  a mérités.  ■ r* 

Si  le  plan  que  je.  viens  vous  fou- 
mettre  n’obtenait  ppint  votre’ ap- 
probation, j’aurais  du.m.oins  l’hon- 
neur de^  l’avoir  entrepris-;  & mon 
zélé  trouverait  fa  ' récompenfe  dans 
le  fujet  qui-  l’aurait  excité.  - , • 


ARRÊTÉ 
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ARRÊTÉ- 

BU  DIRECTOIRE." 

DU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS. 

< ■ ' ' ' '*  ‘ ‘ ' 

Extrait  des  Regiflres  des  Délibérations, 

du  Direcloirç  P du  Juin 


IVÎ.  Charron  , Officier  Municipal , 
a repréfenté  au  Direiloire  cju’avant 
le  Décret  de  PÀlTemblée  Natîo- 


iüj 


nale , du  8 Mai  dernier  , & fanc- 

^ ■ 'J'  \ ‘y.  : ■ 

tionné  le  , qui  ordonne  que  le 


corps  de  Voltaire, fera  transféré  de 
l’Eglife  de  l’Abbaje  de'  Sellières 
dans  l’Eglife  paroiffiale  Je  Romilly , 
fous  la  furveiîlance  de  la  Munici-» 
palité  dudit  lieu  J il  avait  été  .chargé 
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par  la  " Municipalité  des  opérations 
préliminaires  à latranflation  de  Vol- 
taire ; il  a rendu  compte  au  Direc- 
\ toire  .du  travail  qu’il  avait  préparé 

à ce  fujet,  & dans  lequel  il  embrafle 
I tous  lèV  détails  de"^  l’entrée  ' triom- 

j P haie  de  Voltaire''dans  Paris,  & de 

la  Fête  Nationale  qui  pourrait  avoir 
^ lieu  V cette  occafion.  ^ ' 

LeI)ireéioire , âj^rouvant  le  plan_ 
& lés  rneiures  qm  été  fou- 

mifes  , nomme  M/ "Charron  pouF 
[ continuer,  en  qualité  çle  fon  Corn- 

milîaim  ^ fpécial  les  Tpîns  . qu’il  s^elF 
déjà  donnés  a cet  égard.  . Il  %e  le 
jour  dé  la  Fête  au  Lundi  4 Juillet. 

' & charge  la  Municipalité  de  prendre 

toutes  Jes  précautions  d’ordre  & de 
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poike  qu’une  telle  circonftance  ïen4 
néceflaires  dans  Paris. 

Signé  y ANSON,  Vice-Préfi’dentj 
Blondel,  Secrétaire. 

P ouT  Copie  confirme  à H original. 

B L Ô N D Ê L , Secrétairei 


AVIS 

• ^ J 

Aux  différentes  Députations  qui  doivent 
^ affiler  à la  Tranjlation. 

SllesphrafescompalTées  des  Lettres 
d’invitation  fubfiftàient  encore  ^ il 

C a 
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faudroit  les  fupprimer  pour  une  Fête 
Nationale,  a laquelle  le  zèle  feul  doit 
appeler  les  Citoyens  j la  publicité  de 
ce  rapport  & fon  envoi  aux  Sociétés 
patriotiques  5 Savantes,  Littéraires, 
‘&c.  doit  être  la  feule  manière  de  les 
inviter  b.  envoyer  des  Députations. 

Le  départ  du  CommilTaire  a la 
Tranflationeftfixé  du  ao  au  a3.Tous 
ceux  qui  auraient  des  renfeignemens 
à: demander  fur  la  Cérémonie,  les 
fauront  deM.  Cellerier,  qui  s’eft  char- 
gé de  les  donner. 

M.  le  Procureur-Général-Syndic 
du  Département  de  Paris  recevra^ 
du  CommilTaire , tous  les  détails  qu  il 
doitlui  communiquer  fur  le  moment , 


